
MERCREDI 1* MARS 1933 I de RonbalT ****** 
B l r*»4aet l'aaeee 1933. on* 

et aeaviaair* sera »»r-
traitement*, soldes et selai-

*aje las satteirsa e***ienssi ) 4a 
"" »i n t 1* koofet général. 

t u n n , la* budgets de* otTi-
• U publie» 4* l'Etat. 

I aeetera sur la fraction excé-
•t* 4e 13.000 franc* major** 

pour Charge* de famille 
t a r rart id* 47 du décret du 15 

m * . aertaat eodiueatioa des t e s -
l'asaeietfe des impôt* aur 

» BU* cM fa** a : 2 * «ur la 
«Jt UV.000 à 20.000 fra ; »% d* 

A «0.000 f r a : 4% d* 39.000 à 
tn : 8% dt 50.000 a flù.OOO fra : 

" ' * «O.000 fra ; T « de 80000 
fra ; 8 % 4e 95.000 fra et an 

Pour l'application des prêtentea 
il* parlementaire 

4a a o a t i a t brut. 
e n adopté par 347 TO!Z 

g**t demanda ta renrai k la Corn-
4* l'arrJd* 84 (Révision des in-

^ • h b dea fonctionnaires). La Commis-
• t e * propose à la Chambre de reprendre 
•*•*> texte, l a proposition Midol e n te 
•aamiaaaa b main lever. 

Sart leJ* 83 A (Exemption de la taxe 
ratafia* à l'article 83 poor laa fonetionnai-
' « • a frappa» par la rafle restrictive du 
•aaaaal) aat adopté. 

I^ls* l iaaHaat «jet aux rolx l'ensemble. 
atfafmaaaala dm projet de donsièm» provi-
P*a» aat, poor la quatrième fois, roté par 

râpât Tais castre 187. 
. L a séance aat suspendu* à 1S h. 05. 

4tSéW*wriaiieat à 12.000 fr. 
le traitement-limite 

ém intùmmres sur lequel 
• prélèyement provisoire 

sera opéré 
M L'après-midi, la séance eat reprise à 
• 1 8 a. 10, aous la présidence de M. Jeao-
•0*07 . La Ohembre n'ayant paa fiai l'exa-
araa. « s onatrèui* lecture, du projet finan-

•aiar, 1* Sénat dêcVl* d* euapendre ta 
•aàaajce. 

La aéaoce eet reprise à 23 b 30. 
Le Sénat adopta l'art. 67 ter arec le 

t e s t * de la Chambre (taxe aur le* auto-
aaablia affectera à des eutreprses de 
f a lia* art) 

On aborde eneuitt: l'art. S3 (prélèvement 
• o r laa crasteœents dea fonct-onua-Jres). 

La Coasmissiou propose un nouveau 
tex te robatitiuDt laa mot» * coutr but-oo 
a a u p l nmnll> et provisoire* au mot: 
a taxa >, et accordant un abattemont à la 
t a s e do 12.000 fr. au l.eu de 19.000 dans 
la texte de la Chambre et de deux mil!* 
francs par femme nou fooctâosnaire et 
poor chacun de« enfants mineurs à fa 
«barge (aa lieu de 3.000 fr. pour la femme 
sa le* deux prroi ors enfants et de 4.000 
poor lea an-Taon). 

M. Btraeat. — MiJîrré notre grand désir 
4a conciliation. n«u« ne pouvons qa'iesi*-
aar poor ou* le Sénat maintienne le texte 
« ju l a préeéderomeot vote. (Applaud.) 

M Marcal Beaelar, rapporteur général 
adjoint. — V ou* demandant une nouveU» 
casrasatoa. non* avocs voulu répondre à 
l ' a » si 4 e la Chambre. Nous avons le «en
tament que ai la Obanabre et le Sénat ne 
•'aaaandent pas pour remettre de l'ordre 
elasa la monde, c'en est nui du pcçiœe par-

poaer cotte transaction. Ua avaient dé
claré aa sKsiatr* de* Finances qu* celle-
ci leur aeatfalait pouvoir être admise par 
a» aaaasM et par lea gauche*. Ils o*t vi
rement insisté auprès 4a leurs collègues 
POur que cette solntion fût acceptée afin 
4a sauvegarder l'union dea xanebee et de 
iseiliter l'entente entre les deux assem-
Maaa. 

• a ce qui concerne l'article 84. la Com
mission a repria le texte précédemment 
adopté par la Chambre qui exempte de 
réduction l'indemnité de résidence. Il y 
anra donc lieu, si la Chambre suit t'a 
Commission h un nouveau retour du projet 
aa Sénat qui aura à faire un paa de plus 
dan* la voie des transaction». 

C'est dans cea conditions que ce rote 
Mt intervenu au groupe noclaliatc. 

Maie en raison dea divergences de vues 
qui s e aont manifestées su cours de la 
réunion plusieurs membres du groupe ont 
annonça qu'ils avaient demeu-d* a réaer-
rer leur liberté d'action et qu'une ving
taine de leurs collègues environ s'abstien
dront ou voteront contre. 

Après ht réunion du groupe socialiste, 
la Commission des finances a repris im
médiatement ses travaux. 

D e s qu'elle sera en mesure de rappor
ter no texte, la séance reprendra. 

Le nouvel article 83 
accepté par 2e Gouvernement 
qni posera la question de 
confiance pour son adoption 

Voici le nouvesu texte de l'article S3 
tel qu'il a été adopté par la Commission 
dea Finances «le la Chambre dans m seau-1 médiat » ) , et Tée^riasait contre les ten-
ca de nuit : Pendant l'a.inée 103.",. et à | OSJICCS généralisatricoa et oratoires 

HENRI BREMOND 
Chacun sai t que XI. H . Bremood aat 

acadtémieio i. Xul lettré n'ignora son 
n livre. XnJ catholique ne devrait l ' igno
rer. Œ u v r e imposante, triche de quel 
t ue 4 0 volumes, que dominent les dix 
gros tomes de 1' H&toire du Sentittwt 
Religieux; oravre diverse en apparence , 
e~aia dont l a p r o f o n d e unité, s e révéla à 
mesure qu'elle s e déve loppe et croît 
« à l 'appel de sa oimo ». 

Que de racines à cet. arbre ! Ancien» 
et modernes, français ou étranger», 
théologiens, historiens, philosophes, 
poètes, eet homme étonnant à tout lu, 
Il n'a rien pour!; n t d'un nomade, en
core moins d'un autodidacte, au sens 
péjorat i f où l'on prend d'ordinai ie ce 
terme. P a r la sol idité, p a r l'harmonie 
de sa culture, par la f ine lumière de 
son style , c'est un classique — un 
Massique de l i l ignée de Féne lon , ci
toyen d'Athènes plt-tôt ciue de Rome, 
T'ias ami do la s implicité att ique que 
des pompes oieéroniennes. 

Ajoutons que son classicisme est vi-
vn.r.'î, c'est-à-dire asaùnilatenr. Parmi les 
nlluenccs modern'es qui se sont exercées 

sur lui, il <-n est une qu'une réédition 
iceente remet nettement; en tannère (M : 
cç?'« de N e w m a n . Cette inf luence fut 
.('autant p l u s forte sur M. H . Bremond 
— et sur beaueoi»D de catholiques de 
• t a t e m p s — qu'elle ooï iKidsit avec le 
trand courant benrsonien : ( recours à 

expérience directe, au « donné un 

Des hidériens sont incorporés tlans la " sdrapo *> 
•(Moa4!*l P**t« Pressa) 

Lameareux. — Le Gouvernement 
m ComuiaCoa de se s nouveaux 

ans dans ta voie d* la conciliation. A la 
«Jbaanbt*, J'ai fait effort poor obtenir des 
«aeiakin* conformes aux déairs du Sens t. 
J'ai obtenu d'elle un rote conforme au 
aatjct de l'impôt su - revenu. (Très bien. 
t r ia bien'.). Ea ea qui concerna l'article 

je a'ai paa encore obtenu la chiffre de 
tV. j 'ai 4n moins obtenu que l'sr-

Bc a'sppliqnat qu'aux seuls tonction-
l'Eïtat. Le Gouvernement man-

•aarait k sa tâche s'il ne faisait paa k la 
Maaabre aa nouvel effort avant d'engagcT 
Sa pleine responsabilité «n:r le texte qu'il 
a e r a t e n . Il veut vous laisser 'voua pro-

fccop* on* foi» . librement puis, il 
sa responsabilité s la Chambre 

»» reviendra l'enfager devant le Sénat 
sar la texte qu'il aura arrêté. 

L'article 83 est adopté arec la texte 
proposé par la Commission. 

L'article S4 (indemnités^ est adopté 
asrae le texte précédemment voté par le 
Sénat et qu* la Commission proposait de 
reprendre. 

L'article 85 (fonctionnaires retraites 
powrrus d'un emploi et doot les émolu* 
aatats s* trouvent réduits par application 
4» l'article 8 5 ) . e-t adopté avec la nou
velle rédaction d» 1a Comm'ssion. 

L'article Sttquinquiès < Intertlstinn du 
euarnl de la retraite dn comhettsnt et d'un 
rraitanient ou d'une suide d'activité). dis-
Jais* par le Chambre, est rl'«jo'nt nir le 
îSéaat. 

L'anaemble du projet de l»i est adapte 
au serutia public per 18S voix contre Sa. 

La séance est suspendue k 33 b. 2,1. 

U s socialistes acceptent 
une transaction 

Lt réunion du groupe rociaiiexe qui a 
an lien avant la quirtrièma navette s'est 
terminée k nvuu't 15. 

Apres une longue discussion et par 62 
r o i s contre 31. le groupe a confirmé sa 
eVeiaioa prise s u début de l'n-près-mmii en 
faveur diurne tranaaetion. Ses représen-
hasts k la Commxjeion des Finanças ont 
reçu mission d'accepter et de négocier 
avec leurs coUèa-uea des groupes de gauche 
un* formule d'accord s-.i-r l'art. 83. 

H semble d'ores et cléjè que le barème 
kltnltlf partira de 12.000 fr. (chiffre du 
•Vatat) arec une déduction supplémentaire 
4e 8.000 fr. par *of*<u* et pour la femme 
marlTe au lieu du chiffre de 2.000 voté au 
•s*** t. 

Au court 4a la séance tenu* daaa la soi-
M* aa Lasembourf, if. Georges Bonnet 
avait, ea effet, annoncé k quelques dépu
ta* socialistes, qui se trouvaient an Sé
nat, l'intention du Gouvernement de pro

compter du 1 " mars, aéra établie sur 
les traitements, soldes, salaires, autres 
que les aalairea régionaux de» fonction
naires rétribues sur le budgef général, les 
budgets annexes, les budgets des offices, 
soua déduction de 3.000 francs pour la 
femme non fonctionnaire et 3.000 francs 
par enfant mineur, une contribution ex
ceptionnelle qui est fixée ainsi qu'il suit : 

y/t, sur la tranche de 12.000 a 20.000 
francs. 

3 % sur la tranche de 20.001 k 35.000 
francs. 

4% sur la tranche de 35.001 k 50.000 
francs. 

S% sur la tranche de 50.001 k 65.000 
francs. 

0% sur !a tranche de Cô.001 k 80.000 
francs. 

7<r« aur la tranche de 80.001 k 100.000 
francs. 

8 % sur la tranche au-dessus de 100.001 
francs. 

Le reste de l'article est celui qui a été 
voté au cours de la troisième navette par 
le Sénat. 

Il semble oite, puieou...- la quest «a de 
confiance va être pofée p.-obsoipmefit par 
le Ge-urerneTuerst fur ce nouveau texte 
aussi bien devant la Chambre que devnnt 
' ' Sénat, ce texte n,? d o r e pius pubir 
désormais de mo'J.ficotion. 

Ajoutons (pe tr.iis socialistes siuv s is 
qui assistaient i k* réunion de la Coin-
nission des Fijances de ia Chambre, ont 
voté contre ce texte. 

11 se confirme aimei qu'un certom nom
bre de socialistes ne l'adopteront pas. 

La reprise de la séance 
à la Chambre 

La séance de la Chaarbre tst reprise 1 
1 h. 20. 

M. Oaladlar demanle la discussion im
médiate ds l'article 83. 

La séance continue. 

Le professeur Brompt 
a contracté la fièvre ronge 

des Montagnes Rocheuses 
Le professeur Brnnipt . do la Facul té 

de médec ine , n contracté une grave 
a f e c t l o n en d i sséquant nu c o b a j e . 

L E PROFESSEUR BRUMPT 

Cette affection, qui s 'apparente au 
• y; nus e x a n t h é m a t l q u e , e s t connue 
son» le nom de a fièvre pourprée des 
.'-."entagnes Rocheuse* ». 

El le e s t a ins i n o m m é e parce qu'elle 
«e m a n i f e s t e par une forte éruption de 
boutons rouges e t qu'elle s év i t parti
cul ièrement d a n s les M o n t a g n e s Ro-
( l . cuse s . El le est très redoutable . Ou 
compte , eu effet. T0 % de cas morte l s . 

C'est doue a v e c une profonde é m o -
Uefi que la nouvel le de la maladie dont 
srnffre le professeur Brumpt a été ac
cueil l ie dan» les mil ieux méd icaux . 

t "ne certaine littérature. A qui sort 
t >. Brunetière o u de M g r Z., les écr
irons de XevrnKm s ont une cure. I l s en
seignent, la méflance à l'égard du.pait ta-
c.smc, des synthèses oratoires e t de ce 
qu'on pourrait appeler les m o t s • natu
ralisés », les • unreal words » de Netv-
mon. 

E t ceci fut capital chez M. H . Bre
mond. Son œuvre a u n e portée philoso-
i h » u e évidente, puisqu'elle s'oriente dès 
i'orieine vers le double problème de» 
activité» profondes de l'âme i— poétique 
c i mystique. Mais les hypothèses de 
Trière et Poésie ou de la Métaphysique 
des Saints ne sont point nées de la 
.°cm!e spéculat ion. Elles s 'appuient sur 
un donné ht jnain . sur un travail im
mense dedépoui l iexnent e t d'analyse. 

Qu'il s'agisse des état» poét iques ou 
mystiques, de la v ie profonde d'un indi
vidu ou d'une énorme, l'auteur n'avance 
que pas à pas . textes en main, merveil-
ieufccmen.t habile à les interroger, possé
dant d'autre part cette divination pro
pre au critique né, qui lui permet d'aller 
aussitôt à ressent ie] , de cueillir, dans 
un vojume de s ix cents pages , le cha
pitre, la paçrc. .' • mot révélateur. 

U n e tel le dextérité risquerait d'être 
uaiKrere;isc, si e'âç n'ai i i i t de pair, chez 

i M. H.' Bremond, avec une haute probité 
i intelleetuejie. Il se refuse à simplifier 
I un problème ou à escamoter un débat 

sons u n e formule pJausible. S a méfiance 
à l'érard des op in ions k s plus sol ide-

j ment onracinées l'a liait parfo is accuser 
ne parado>e. l ' n e s e m n i e : Le Grand 

: Arnau.d. et tout l 'ort-Royal avec lui 
i tn t - i i s voulu éioisrncr les fidèles de la 

Comniurvon fréqnanto l Qui ne le croit? 
Or. le Grand Arnauld dit iuste le COJI-
traire, et les religieuec» de Port -Royal 
communiaient deuv fo i s la semaine. 

Galiioan, W X V I I * sièole, e t jansé
niste t S a n s doute, mai» p a s en bloc. 
E t dans la par t même d'erreur qa i lui 
incombe, que de nuances à die+iruru''". B 
V' iftut l'esiirit de ftpesse dont v a r > 
rVtasaJ, capable de voir d'une v - e la 
rnmples i té des choses. Cet esprit, qu'il 
iKwsède au p lus haut degré, a fait par-
lo i s à M. H . Bremond la réputation 
d'un auteur difficile, voira insaisissable, 
comme s'il était possible sans injust ice 
rie porter sur de»s choses complexes un 
Jugement s imple . Subti l i té byzantine, 
e-t-on dit par exemple , du débat M:r la 
Poésie pure. Prenons srard-e qu'à ce 
compte il ne resterait plus qu'il jeter 
allègrrannnt au feu les neuf dixièmes 
ùfc* d ia lo ï i i es de Platon. 

InssjisiasaMe, disent les uus ; deeon-
eertant, ajoutent d'autres, quand une 
poin'e d'humour, qui devrait être U 
hiorver.ue. vif.nt détentliiv» la orravité 
d'un débat. D e rrâee. évitons de eon-
fondre rârieuv or lourdeur, conviction 
o'. solerrtité. c h n n t é et cérémonie. B ;en 
loin r i 'ê iv un- marque de frivolité, 
'.'humour est bien couvent le s 'gnc du 
sérieux véritable. 11 c.%*. devant le» 
i'rands problèmes, l'aveu de notre peti-
teaae, une pnrifla'tif-n îwéalable. Quant 
au sérieux profond de M. U . Bremond, 
»u respect athantif et tendre qu'il temoi-
e n e aux p lus humbles comme aux plus 
heutes figures du erand âge myst ique 
qu? fu t le X V I I * siècle français , un mot 
seul le traduit : l 'amour — l'amour des 
âmes. 

Lisiez, par exemple , les deux derniers 
volumes de l 'Hwfoire du Sentiment B e -
liqieux sur La Vie Chrétienne e t La 
Prière sous l'Ancien Régime, vous y re
trouverez, d a r s sa réalité quotidienne, la 
vie profonde de nos pères — magnifi
que évocation où tout homme né chré
tien on s implement français retrouve le 
plus précieux des trésors de famil le . 

Ces volumes, comme les précédents, 
en t atteint une très 1-ege élite. Souhai
tons qu'une édition abrégée mette à la 
portée d'un public p lus nombreux en
core quelques-unes de leurs meilleures 
pages . 

R O O E B T W i B i r x . 

Au cours d'une manifestation qui a eu lieu au Lustgarlcn de Berlin, de nombreux 
naris incorporés dans la « schupo », ont de fui devant le chancelier Hitler. 
VOICI m CRCUPE DU NAZIS, PORTANT SLR LE BRAS, L'INSIGNE DE LA CROIX CAM.MLE. 

LA CRISE BANCAIRE Le projet de convention 
AUX ETATS-UNIS 

New-Yack, 28 février. — I,a crise 
bancaire s e développe Aanjrereusement 
aux Etats -Unis . La m a n i u e de confian
ce grandit d n e u r c en heure. I>es re
traits de fonds s'accentuent dans tou
tes les banques. 

S i g n e non équivoque de la erravité de 
la s itnation. M. Charles Mrtcheïl, direc
teur de la National City B a n i de New-
York, et de M. H u g h Butler, le prési 
dent de cette puissante institution, la 
deuxième banque des Eta t s -Unis , ont 
dénriss-'onné à la sui te de l 'essepéra-
tion provoquée par leur déposit ion 
devant la Conixndssvon sénato
riale, où ils étaient accusés d'avoir 
fraudé le f isc. E n f i n , 5f. H e n r y F o r d 
vient d'assurer le contrôle bancaire de 

ville de Détroit . 
Un moratoire total , ou partiel est 

maintenant en vijnicur " a n s la Mai'V-
land, le Michigan, le Missouri, l 'Etat 
•e New-York, le New-Jersey , l 'Arkan-

sns, r i n d i a n a et, l'Ohio. 
La National City Bank, qu'il ne faut 

v a s confondre avec la Banque de N e w -
York du même nom, est 'a ss i i i î u.-in-
que, du Clevcâand, qui ait refusé de 
restreindre les retraits. 

La Chambre des représentants de 
l 'Etat û'Ohio v ient de voter les lois 
bancaires d'erception autorisant les 
directeurs des Inst i tuts de crédit à con
trôler les retraits de fonds, à l iquider 
e u à rouvrir les banques qui ont été 
fermées, et à suspendre les paiements 
pendant une durée qui, en cas de be
soin, peut être die 120 jours. 

D e son côté, le Gouverneur de l 'Etat 
de Pensy lvanic a approuvé une résolu
tion du Parlement de l 'Etat , donnant 
p ie ins pouvo irs aux banques p o u r l i
miter les re'.raits de fonds sur lea comp
tes courants. 

res Analogues. 

( t ) Newman. — Essai de btographi* piycho 
loziqo*. — Paris, Blond. 

M. Philippe Berthelot 
cède la place à M. A. Léger 

Taris , US février. — Le Ministre 
l'es Affaires é t r a n g l e s c o m m u n i q u e : 

M. Phi l ippe Herthclot . a m b a s s a d e u r 
de France- et s e t ré ta i re - j énérn l du 
Miniature des Affaires é tra«f*re» . n»l 
rf trouvait souffrant depuis plusieurs 
mois , a e s t i m é que son état de santé 
ue lui permetta i t pas de remplir 
toutes les ob l igat ions île sa charge 
e: cru devoir, pour faci l i ter sou réta
b l i s sement complet , demander , nu 
Ministre des Affaire? é trangères de le 
r lacer dans la position admin i s tra t ive 
Je mise r'i la disposit ion. 

M. Alexis Léger, ministre pléulpo-
Ki . t ia ire de preni i 're c lasse , directeur 
di i affaires pol it iques et conimer-
c'ales . a été n o m m é secréta ire-général 
du iniuistère des Affaires é trangères , 
a v e c le rang et la d ign i té d 'ambassa-
c:<ur de France . 

» 
Le taux des bons 

de la Défense nationale 
Paris , 2 8 février — l e * Journal 

Oîflclel publiera mercredi m a t i n nn 
d. eret f ixant â 3 Ci â partir du t " 
n .srs e t jusqu'à décis ion contraire, le 
t i u x annue l de s bons de la D é f e n s e 
. \» t iona le .1 deux a n s d 'échéance , et 
.1 2 % celui des ben» a un moi s , 
'.' J / S * % pour leif bons de un il deux 
:n< is , de 2 1 / 4 % p o l i r l es bons de 
(tn t trois m o i s et à 2 % % pour 
les bons de trois moi s a un an . 

— A Bndspait, dam les milieux eompé-

de non-recours à la force 
C e n t r e , 2S février. — Les repré

s e n t a n t s de s p u i s s a n c e s - s ignata ires 
Jt- Locarno ont mi s fin' c e mat in à 
l ' incident qui ava i t é t é sou l evé r-ar 
1 A l l e m a g n e i propos des accords de 
Locarno en approuvant le t e x t e de la 
formule s u i v a n t e qui figurera dans le 
i v o j e t de c o n v e n t i o n de non-recours 
a lu force : 

* Les g o u v e r n e m e n t s , a n i m é s du 
désir de promouvoir la cause du désar
m e m e n t eu déve loppant l'esprit de 
confiance mutue l le en tre les nat ions 
d'Europe par une déclarat ion interdi
sant e x p r e s s é m e n t le recours â la 
force d a n s les condi t ions où le pacte 
de Taris interdit le recours a la 
guerre, réaff irment so lenne l lement 
i;t; en aucune c irconstance , i ls ne 
recourront entre eux t< la force c o m m e 
ins trument de pol it ique nat iona le ». 

On remarquera que ce texte , volon-
t i . i e m o n t incolore, s'il couvre les 
accords de Locarno. la i s se subs is ter 
rare i l l ement les réserves nombreuses 
c,t;i ont û c t o m p a g n é la s ignature dn 
[Hcte de I\i ris 

L'AFFAIRE DE BELFORT 
Kelfort. 2S février . — On précise 

que « l'affaire d 'espionnage » qui 
v ient d'être découverte , â Belfort , 
concerne un iquement le vol d'un docu-
n e n t a l ' in tendance de Belfort . Ce 
d r e u m e n t contena i t les indicat ions 
réee s sa i re s a l ' in tenoance pour ravi
tai l ler les troupes de la garn i son , si 
el es a v a l e n t é t é concentrées fur 
d ivers po in t s de la v i l le d e Bel fort , 
i n cour» d'une grève ou d'un m o u 
v e m e n t quelconque . Le plan qui a 

J>< iW»»«a**t,||«aiietl>n», pouvai t a v o i r c o m -
inffffflcaftèn t i n ' d o c u m e n t , a e t * inter 

rogé s a n s être inculpé. 
Quant aux in format ions concernant 

vn plan de rav i ta i l l ement de la région 
de Bel fort en c a s de guerre, on dé
clare qu'el les ne reposent sur aucun 
fondement . 

Ni nu Parquet de Belfort . ni H 
l ' intendance mil i taire de Belfort on 
•t'a conna i s sance de ce fait. 

Des pirates chinois 
pillent un vapeur danois 

H o n g - K o n g . US février. — Le va-
I 'ur danois a « lustave-DIedcricbsen ». 
Jp 1 . : : . Ï 0 tonnes , qui ava i t apparei i lé 

o'e H o u g - K o n g p.itir Soua-Tcou . a été 
arraisonné par des pirates . 

Le vapeur • été contraint de mouil
ler dans la liaie de l i ias et dépouil lé 
de sa cargaison. 

sua* énerpi^nement 
publiée par nn je 

e livraison d» rai ton-
nonvelle fintorm 
étranger relative 
quet par l'Italie 1 

— Un* sanction disclplinsira s tté pris* 
contre nn instituteur de Rabat qui. dana s* 
classe, avait dicté k tes «levés, sous forme de 
d*roir, un ordre d* frira. 

M. Paul-Boncour va retourner 
à Genève aujourd'hui 

Taris , 2 8 février. — M. Taul-
Jloncour, min i s tre des Affaires étran-
ff - ies , c o m p t e quit ter Paris demain , 
mercredi , d a n s la soirée , pour Genève 
où il prendra part a l ' important débat 
qui doit avoir lieu jeudi d e v a n t la 
Commiss ion polit ique de la Confé
rence du D é s a n n e m e r . t . 

• 
— A JolnrUle, toot 

construit sur d'anciennes carri 
d* s'effondrer, ce* immeubles, 
quelques valets d'écuri**, de courses, ont <té 
•vacués. On n'a pa* 4 déplorer d» victimes. 

— Mm* Damas, habitant une villa d* Mn 
farines, a été attaqué* chez *0* p l r Antonio 
Pairs, *T ans. 4 qui sB* faisait la charité. 
Parr* a tiré sur elle plusitjrs coups de re
volver puis l'a blessée 4 coupa d* conttan. 
L* meurtrier a pris la fuit* après avait fouillé 
l'appartement. 

— Laa tUtlstla.u*s d* 1932 c'assent T.a Ro-
ehell* comme le premier port morutier d* 
France, avec des arrivages i'éi«vaot i 1! 751 

A quoi rêvent 
les enfants ? 

A fljuo; rêvent les enfants? Grave ques
tion. Pour oser l'aborder rien ne virait une 
visite i une rtfcente exposition de dessins 
a'enfants ouverte au cours de la Journée 
pédagogique de l'Union des trois ordres de 
l'Enseignement Irfrre, à Lille. 

Certes, en visitant cette exposition, on 
pourrait trouver matière à philosopher et 
à épitoguer à l'infini et quelque habile 
homme pourrait se saisir de cette étude 
pour appliquer les théories de tel ou tel 
grand psychologue et réfuter celles de tel 
autre. 

Mais, suivant une méthode héroïque, 
pourquoi, ne point faire, en entrant, table 
rase de préjugés, tendances ou idées pré
conçues et pourquoi ne point impartiale
ment tenter — est-ce vraiment bien facile 
— de mettre à jour quelques-uns de ces 
lambeaux de leurs rêves que les enfants 
ont accroché aux murs, à coups de 
crayons, de plumes o j de pince.rax. 

Voici Bébé à... dix-sept mois, puis à 
deux ans et à deux ans et demi. Son dessin, 
de gribouillages sans nom. évolue vers un 
art nettement apparenté à cet art fétichiste 
ou nègre qui fit fureur récemment. A i e s 
pourquoi Bébé n'aurait-il pas les honneurs 
de la chronique et, indécemment, ne 
pouvons-nous pas penser que les premiers 
âges de notre enfance reprennent, sur le 
papier, les balbutiements des premie-s âges 
de l'Humanité? 

Et Ion pense tout aussi naturellement 
quentre les transcriptions de Bébé aux 
inscriptions de Glozel, il y a une étrange 
relation qui n'est injurieuse ni pour le pre
mier, ni pour les anonymes troglodytes 
glotéliens. 

Mais il est curieux de suivre la pro
gression du dessin avec làge. Evidem
ment, les trains, les animaux, certains per
sonnages fabuleux des contes ou des récits 
gardent une priorité étonnante dans 
l'esprit, puis dans la main de l'enfant. Son 
imagination fait des poteaux télégraphi
ques chargés de pois chiches. des chevaux 
qui sont ovoïdes et reposent sur des 
bâtons, des vaches qui sont des rectangles 
et>dont la queue est le plus bel ornement. 

Les scènes de la vie familiale entre trois 
el six ans sont amusantes sous des doigts 
d'enfants. Huguette, qui à cinq ans, des
sine ses petits frères et ses petites sorurs 
agités d'un immense tremblement — tra
duit en dents de scie — devant l'évocation 
du drablc. 

Plus tard est sensible dans la gamme 
des couleurs l'attrait du bleu et du rouge 
el Jacqueline, qui a dix ans. excelle à 
écraser une maison rouge sous des mon
tagnes bleues. 

Mais à mesure que leur esprit s'ouvre 
davantage aux connaissances du monde 
extérieur, qu'il est capable de peser et de 
discerner avec l'expérience, les enfants 
amenuisent en quelque sorte leur< dessins. 
les épurent des premières infirmités 
Cependant les préoccupations dominantes 
de cet âge tendre gardent leurs préroga
tives et l'on voit bien des nuages blancs 
qui ressemblent à des choux à la crème... 

L'enfant exagère ce qui l'a le plus frappe 
et le cou de la girafe est démesurément 
long et les oreilles de l'ours de plus en plus 
larges suivant qu'il est ourson ou... père 
de famille. 

Mais, pour voir avec cette candeur tant 
d'aspects différents du monde extérieur. 
l'imagination de l'enfant nous livre des 
vues promptes, nettes, curieuses manifes
tations de ses impressions puisées dans son 
étonnernent et sa curiosité. 

Ce qn'il y a de plus digr/e àSsWf fetern»; 
dans cette exposition c'est qu'ell-» r.ous 
fait prendre tontact avec ce qu'il y a .iu 
monde de plus limpide, de plus frais et de 
plus spontané: une âme d'enfant. 

Dernière Heure 

LE VOTE DE NOS SÉNATEURS 
SUR LES CRÉDITS 

DE LA DÉFENSE NATIONALE 
Ont v o t é : 
Contre la réduct ion: MM. Albert 

Mfhieu . de La « r a n g e , l 'ot lé . H a y e » , 
Ennuard Roussel . 

Pour la réduct ion: MM. Daniel-
V a c e n t . fsrrsez. Demeamay . 

LES PETITS QUINQUINS 
A L'HONNEUR 

Le groupement noriliytc « I.'s Petita 
Quinquins » fondé à Issr-lez-Mouiinesui. 
qui chaque snoéc, procure des vacances a 
la mer k 113 ou 120 enfants, s'est réuni 
récemment sous la présidence de M. le 
docteur Paul. 

Trois cents membres assistaient a cette 
belle réunion au cours de laquelle, M. <le 
Monzie, ministre de l'Instruction publi
que a récompensé le dévouement d'un 
certain uombre d'entre eux. 

M. Parans, trésorier, a reçu la croix 
de la Légion d'honneur : M. Ferdinand 
Flinois, lea palmes académiques ; MM. 
Cornille et A. Lipaux. la médaille de la 
Prévoyance sociale ; MM. H. Brévaux, E. 
Taquet, Bauduin, le docteur Petit. Devul-
der et Mme H. Noël, la médaille de la 
Mutualité ; MM. J. Lacroix, O. Flinois, 
M. Malaquin et Sanctorom. un diplôme 
d'encouragement. 

Au Maroc, trois oficiers 
et deux « w ^ f i d e r s sont tak 

ao cours d'an eogagctMat 
Rabat . 2 8 férrler . — D a n » •*) 

Djebe l Sarro. lea tre» gTantiesi diffl-
t-iltéa du terrain e t l 'a t t i tude réaolu-
m e n t host i le d'un groupe de djlchetira 
profess ionnels , qui e m p ê c h e n t p i t - l a 
f*ree les dernière» f rac t ions e n c e r -
c'ées de se soumettre , ont ralent i notre 
dernière act ion de pol ice . La s i tua t ion 
c i n t i n n e néanmoins d'évoluer favora-
u'ement . 

T'ne v io lente t e n t a t i v e pour rompra 
!o d ispos i t i f d 'encerc lement , e f fectuée 
an cours de la nui t du 2 4 an 2 5 
février par le groupe d i s s ident , a été 
brisée a p r i s un e n g a g e m e n t s évère au 
r< tirs duquel nous a v o n s perdu trois 
officiers et deux sous-officier» d'enca
drement des forces supplé t ives . 

Bien que les pourparlers e n v u e 
d'une se- imiss lon n'a ient pa» repris 
t i p n i s ce t te agress ion , dea Indice» 
certa ins de f léchissement de la r é s i s 
tance permet ten t d 'env i sager pour un 
acenir trt*s proche In reddit ion de la 
fu t i l i t é des é l é m e n t s i n s o u m i s , tou
jours é tro i tement encerc lés . 

• 

L'attitude des fonctioonaiers 
unitaires et autonomes 

Taris . 2 8 février . — L e Carte l u n i 
taire des fonct ionnaires , c h e m i n o t s , 
travai l leurs de l 'Etat e t de s s erv i ce s 
publics , lance, pour demain 1 " mars , 
a t cus les services , le mot d'ordre rie 
rassemblement et de m a n i f e s t a t i o n de 
m e s s e et d'unité d'action, sur le l ieu 
du travail . 

D'autre part, la f é d é r a t i o n a u t o , 
f i n i e des s y n d i c a t s de fonct ionnaire» 
drclare regretter qu'-l la vei l le du vote 
des Chambres , a t t e i g n a n t le» traiii '-
m e n t s publics , les organisat ions s y n 
dicales responsables de la direction d u 
n c u v e m e n t . au se in du Cartel confé 
déré des services publics , n'aient pus 
cont inué l 'action e n t e m é e . a v e c s u c 
res , l e 2 0 février, en lançant le m o t 
d'ordre que les fonct ionnaires a t t e n -
(Vicnt et qu'i ls étalent résolus t 
suivre . 

Tes deux résolutions, assez v a g u e s , 
ne semblent pas impliquer un arrêt du 
travail pour demain . 

Dernières Nouvelles Sportives 
BOXE 

Au Central Sporting-Club 
Pas» . 38 février. — En M rcnmîs de 

"> minr;iTes: Rjrrnrc hit I/iurr ot aux 
peirofs. — En 10 rounùs de 2 menaeii: Vau 
Komp jeun» bat Def»r jeune. a<ux poime. 
Lorenznmii bat Dria<Ds.-miirt. rnux points. —• 
En 8 rounds de 2 minutes: Tricot bat 
Bertail. aux points. — En 6 rounds rie 
2 atAanraa: Caesjet bit llouasmarie r-rr jet 
de l'en otage an troisième roi:,n>l. Francis 
Jacques et Rnii.131 font match en!. 

Renseionements commerciaux 
COTONS 

J-rVEEPOOL. £8 Mrr.*r. 
11.599: lasall'ia'a baisse S; 

• 3:-Eirsxici>. lias»» I I » 11. 

NsasOM 

Sans* | Fia*. 

i 

1 N*«V. CMtT. 

H "F i J 

N'*»-P>U*s» 

Pl«*.|j-r, 

l 

0 4 .Vr? —. . .— 
,,&S ,-..!>T —. .— c 9J —.— 

.TUT. . . . 
Ju i l ' c t . . 
Août . . . 
S e p t . . . . 
O c t o e r t 
X * v . . . . 
pNjc 
.T.r.ri ,r 
f é v r i e r 

a.oi 
6.10 
s i ; 
r, -:i 
r. :« 
l'.ït 
r.. u 
1 4» 
s '.', 

R or, . .— —.— —.— 
CM —. .— e.oo —.— 

«.;«, — . . — 6.?'< — . — 

,'..39 — . . _ E.*J - - . — 
6.4S — . . — » . « l — . — 

KEW-OKXEAjrS : Clos . 
X*c«tt 

1 " 0 0 : s 
E r r e r t a t i o n s 

4 . o n n : F 
Cola», i a.ooo. 

Aux r » ' ! ' *e l ' A i l a n t i q n a 
t« du <5oii». s a . e t ) . 

— P o u r la Ur . -^ ' ' r -r ! -» t^:n^ 
n Con;in»nl , 1 5 . K O : J , f c i t l 

CHANCES A VETR.INGER 
Londres: Sur Paris, <4.s:i: sar Braieil**, 

214.15; E*e. hors banque. 0 11/16 à 0 3/4: 
Prit 4 court terme. 0 1/4 à 0 1/2. 

X.w.Tork : Sur Paris, a.94 13 / t9 : sur 
Londres et Sib. trsnsf., 3.12; rur Brurer.es. 
I4.0T 1/2. 

STJCaYCS. — Cuba, proaarte livraison, 2A3; 
A tarai* .- Bar mars. H ; m i . tOi juillet. 93: 
septetnhre. 96; octobre. 97; décembre, ICO: 
snrier, KO. — Venies, 12.000 toaces. 

Revue du marché d« Îkw-Yorh 
New-York. 2S février. — B e n nue la 

crise bancaire continue à inquiéler les mi 
lieu» boursiers. Wall-Street a fait preuve 
de meilleure» dispositions aujourd'hui. Ai 
début de la séance, on relève une cer
taine irrégularité. La tenîanc.%. ensuite, 
est plus soutenue, mais les prix n'érolueitf 
que dans d'étroites limites. Les transac
tion» ont porté sur 910.000 titres. Aprèl 
une ouverture irrégulière, lea cours s* 
raffermissent légèrement, cependant lea 
gains du début ne aont paa maintenus et 
les prix reflètent la nervosité du marche. 
Les valeurs chimique» aont résistantes. 
Dans l'après-midi, le marché eat presque 
sans affaires, les opérateurs ae tenant rua 
la réserve. Toutefois, nn grand nombre 
de valeurs accusent une hanAse variant 
d'une fraction à 2 pointa, les Ferroviaire* 
et les valeura de tabac prenant la téta ds 
mouvement, Suivant les milieu, de cour-
tare. les quelques offres provenant de* 
centres ou des restrictions ont été appor-, 
térs au retrait des dépots bancaires, ont 
été facilement absorbées par le marché. 
Vers la fin de la séance, le mouvement de 
kaaaaa s'étend à la plupart des groupes et 
l'on note de nombreux gains allant d« 1 
i 3 pointa. La cioture est f irme. 

ara c Joaraal de Roabaix » 
4a I " mir» 1933 N* 27. 

PLtLLt 
Ef-l-tUl 

HENR1 GERMAIN 

• t aauadie que la cantatrice jetait nn 
ajjjari etaoa la arlaee, ae vonèmit d'nn 
Haas* nàterant. Mme de Chanari» loi fit 
g* tsaait anaainet de l'évériaMialt sar-
reasa «mna l'arenfie de l'Ooéra. cmelflnes 
\mm pina toi 

• a a <Mt eoniment, grâce a n aanc-
nsaad d'an eonrageux ouvrier, nn aeei-« t a s m U a avait été évita. EaVe parla 

_ J g j p a l Tiaot, ai jolie ; pnia d» la 
•aaaaTaaaasJaal aaaartTe vrai anHBaait atttra 
M. Paml. te aaovenr de eette jeune 811*. 
if Piauaar» de Cbangis. 

S ' a eT)il!QOJ qnr. troublée cérébra-
haaMDa p a r eat avénetnent. elle avait 
ipanjn-ré f'amparieux besoin d» s'iaoier 
tejtt U l l l l i i jo»ra. 

m tasTanaT» 4ate ««XoMlait COSUlU de 

i'arrivée imprévue de la « grande 
Marjruerite ». eeMo-ei lui appri t à son 
tour que, fatiiruée, elle aussi, par une 
série de représentations au concert 
Bouchard. eWe avait vouiu M reposer 
nn peu avant son départ prochain pour 
ia Russie. 

En parlant ainsi, U cantatrice dissi
mulait quai véritable moti f l'avait pous
sée à quitter brusquement Paris. 

E a réalité, son court entretien d« la 
raille avec Mlauriee Dobreuil l'avait 
profondément troublée. 

Pressentant qn'il chercherait à la re
voir à tout p r i x et réso'ne à l'éviter, 
elle avait pria le parti de disparaître. 

El le astrait être psrfarteraent accueil
lie aa ab l toao de Chansria. aar se» relo-
t'on» aifasaueuii»» avec la murquise da
taient de leur jeunesse. E l les avaient 
été aseréea dans le même couvent mon
dain. 

Et, bien «m'a certaines époques de 
leur» existences, d'assez longues inter
ruption» se fussent produites tir n» leurs 
relations d'autrefois, el les s'étaient 
tnpensiant retrouvées plu» tard. 

La, cantatrice avait été k première à 
erjsnvher s o n amie d'einfanoe, et les 

— m am p e u àÉaBtra» d t leur ancienne 
asfaasaoa • 'étaient resserrés, r r t e e k ses 

PonrauiTait-elle pat iemment un but 
T Attendait-e l le pour démasquer 

ee but. l'heure inéluctable t h é c par le 
destin T _ 

Juaqu' i ce jour , r ien n'avait trahi 
efstc pré»eerjir*tion, Mais, depuis la 

veille, son esprit, obsédé par les souve
nirs du passé, semblait près d'obéir à 
d'impérieuses né assité-s. 

Les deux femmes redescendirent 
ropendant pour fa ire une promenade 
dans le parc merveil leux, où la claire 
lumière du pr in temps jouait dana les 
ifunes frondaiéons. 

El les allaient à na.s lents, causant 
avec une affectueuse familiarité, toutes 
ceux é léeantes et jolies, mais de bcsirtés 
absolument contrastantes. 

Mknruerite. brune, ardente, invinci
blement att irante. 

Renée de Chaneis , aux traits fins, em
preint» d'une sorte do langueur, la tête 
nimbée d'une o — ' ' n t e chevelure blonde, 
où le soleil allumait des flèches d'or. 

Beauté mvstioue, aéduisante encore, 
nvbrre Fé>>anoui»»ement de la matu
rité. 

— Enfin, s'écria soudein la canta
trice, j 'aperçois ee cher marquis. 

E n effet, M. de Cbangis passa i t dan» 
une allée transversale, a c inquante mè
tre environ des deux femmes. Il s em
blait préoccupé. 

— 11 rêve, comme toujours , dit Mme 
de Changiez J e vaia l 'appeler. 

— E t de sa v o i x claire, d i e eri* 
invensement : 

— Hector !... Hec tor !... 
Mais le marquis n'entendit pas : il 

difparnt i un détonr. 
— Nous ne le reverrons pas avant 

ir.e heure au moins , fit U nurtruisc. Le 
voi là p a r t i vers l a Tour Carrée, dont 
il explore toujours les tovtentàm, à 

la recherche des vestiges du passé. 
L'archéologie est sa douce manie ! 

— A-t-i l f,3it d' importantes décou
vertes 1 

— Il le prétend. Mais je n'y suis p a s 
• ta i t voir. J e suis peu curieuse de visi
ter ces viei l les galeries humides et mys
térieuses dont l'air raréfié m'indispose
rait peut-être. v 

» Certains recoins effrayants de ces 
.souterrains dissimulent, parait- i l , de» 
gril les d'oubliettes, au fond desquelles 
créent de» oasement blanchis, des débris 
.1 armures anciennes. 

— Vra iment t 
— Oui. tout un bric-à-brac féodal et 
moycnâeeux qui me donnerait de» fris-
sens. 

» Lear vue ravit an contraire le mar
nai* ; il denseure d e lomrs instant* à 
contempler ce» débris macabres • 

M. de Changis. en effet, venait de Dé
pêtrer dana la Tour Carrée. II deseen-
Aait maintenant avec précaution lea de-
C'.\é« glissant» d'un escalier, s i tué dea* 
l'on dea angles du vieux donjon. 

P i n s â g é que sa femme d'une quin
zaine d'at-nées, le maro/m» portait dans 
nn corps robuste eneore — an dépi t de 
s a i snagmor aprsarente — « s e ftme 
anetère e t grave d* penseur e t d* phi-
k e o p h e . 

Se» convaBHon» inébranlable», son res
pect très tradition* ot Hu passé glorieux 
de sa r a c , son intransigesnee de prin
cipes , son amonr serarsuleux'du devoir 
et l'élévation de son caraûéar* p s r a i s -
la ient u n p e u aureriné8 à notre éVjjoquc 

pratique où l'arrivisme féroce détruit 
eu déforme tant de nobles convictions. 

Il vivait très fier, an-deseus de la 
plupart des misérables contingences hu
maines , cependant correct, affable et 
d'un commerce très sûr. 

Sa femme et son fils, affectionnés d'un 
peu haut, et considérés souvent avec une 
sorte d'affectueuse ffjtai pour leurs 
idées trop moderne*., trouvaient en hii 
un directeur moral, un maître respecté, 
bienveillant et pïoteeteuT. 

A p r è s avoir franchi einq ou six mar
ches branlantes, effritées par le tempe, 
le marquis s'arrêta, plongea sa main 
droite dans une ères vs t ion de la som
bre muraille, à hauteur de c* tête. 

I l en •'-a nne pet i te lanterne sourde 
•\ acétylène, l'ajjuma. démasqua les vo
lets de tôle. Un ravon lumvnou" jaillit , 
«'allonge* snr des murs suintants . 

De* bruit» mystérieux, des gl issements 
teajure* et rcpides d'insectes o n de 
te t i ta animaux dérangés dan» la Quié
tude de leur existence souterraine, tron-
Ucrent durant quoique» seconde» le 
i i lence. 

Sans s e foncier de ee» particularité» 
connues, M. de Chsngia deseendait ton-
jours. 

I l atte ignit bientôt l e sol humid* 
d'nn long couloir, parcourut une «oixan-
ts ine de m è t n s . pu s se trouva au «entre 
d'un carrefour, d'où raTonnaient quatre 
galerias latérales. 

Bruaquament. i l s'arrêta, écouta du
rant quelque» seconde* avec une a t ten
tion oontcnrae. 

— Toujours les rats ! murmura-t-il . 
rassure. 

Puis il vint se plae?r devant une grille 
horizontale, aux ban-eaux énorme», et 
.-olides encore, en dépit de la rouille 
ancienne qui les rongeait peu à peu . 
Cette gril le , dont le rayon pouvait 
avoir soixante ceivtiroôtree-, était p la
cée s u fond du carrefou:'. entre deux 
galerie». 

Le marquis s'accroupit sur le sol. 
posa près de lui aa lanterne, dont les 
layon» éelairorent un gouffre de plus 
Je einq mètres de profondeur. 

M. de Changis passa la main entre 
les deuxième et troisième barreaux, tâ
tonna deux secondes et s e releva, tenant 
une elé massive, aux genres eonrpli-
duéee. 

II reprit s s lanterne, s'engagea dans 
i*. deuxième galerie à tranche du car
refour, s e baissant à mesure que la 
voûte, de moins en moins élevée, l'obli
geait à cette posture. 

Il compta trente pas. mesura de aa 
main placée au ras du sol une hauteur 
de vingt centimètres environ, sur l a 
paroi de droite, p u i s appuya forte
ment sur 1a muraille suintante.. 

La bra i t sec d'un dsielie s e produi
sit, une pierre de quassre-viMrta eent i . 
mètres carrés tourna lentement BOT elle-
rc.éme. découvrant nne lourde perte de 
fer hermétiquement fermée. 

Le marquis introduisit la elé dans 
un* anonna «errure, l'ouvrit ** tira dou
cement à lui . . . 

L* porte musivw évoJua snx ses 

; t n d » invitable*. et certaij»î.,éVmt hui-
ios. car il ne se produisi t «ueuei crisse
ment révélateur. 

L'ne celtale apparut , sur le sol d* 
laquelle gisait un coffret de bronze 
li'sssez grandes dimensions. 

M. de Cbangis souleva le couvercle «4 
conterrarj'Ja durant quelques minutée da* 
ruismilements d'or, des éjla^.v vifs) «4 
r.iuHicoùores d'inconioaULbi^s gsarjunaa. 
Lmersudes , rubis, diaunants e t pièce* 
u'or, mêlés, t 'ûntassaient darv je coffre, 
rutilaient de tous leurs f e u k , son*) la* 
aar té* blaoeheg de l'aeérylà!|«. 

« Comme c'est beau a, murmura) I* 
marquia, songeur. 

I l y ava i t là p o u r p lus de v ingt m l -
iions peut-être, de pierres p r é i e t s s e s et 
de monnaie* diverses. 

a Avec e e trésor, reprit-if, ceux 4 * 
ma race seront toujours a n s e * aassar* 
les pire* catastrophes. eoats> laa révo-
l.-tioas poaaible». 

» La aagesee ''e m e s a ïeax , dont j * 
in:» l e continuateur respectueux, pour-
r t i t être traitée d'avarice du de fona 
manie, par dea iamorant» o ù de* 
loua. Pourtant , elle pré*erv«ra las 4a 
Centras qui m e anfs»M*rot*t, d e aaav 
te* le* misère* rnsiérieUe* o J | mom • * > 
caeent e t k s s t t«ndTont mm 4mm. 

a Dieu faase qn» paa m* t fasjs t a 
;asp«Be ce* réserves inappréciable* ! » 

Pu i s , un instant ému p a r sas propre» 
pan****, le marquis a jouta : 

« Que seront nos futur* 
d' twt iraf » 

Brurer.es

